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Nous;allons donc essayer de donner à nos cultivatours des culent autour des murs et puissent les examiner sur tous
renseignomcnts dont ils pourront tirer profit en leur donnant les points. de leur- surface.
les moyens propres à a2surer i leurs animaux une bonne Rien n'est plus utile encore que d'y pratiquer des ouver-

yginag. turcs ; et comme l'air vicié ou le gaz carbonique qui se dé-
a n.Le gtodctia mettre .aniaaux do age des matières putrifiés de la respiration et de la trans-

sti esà l'abri des vicissitudes do l'atmosphère, et a fa piration estplus lourd que. l'air commun, qu'il se rassemble
rne*stu àl'bri dePengras dicistres e rtm j et u c vad prefrence dans les partics-basses, et prjudicie d'autantte bqu r d l'engrais, doit être le promier objet duc va plus aux bestiaux qu'ils'ne peuvent.s coucher, ni dormir

tear';- car ce gîte peut, par sa mauvaise construction, sas epie ctai alad -ans respirer cet air malfaisant, c'est dono principalementnîr la source de·la plupart de leurs maladies. dans la région inférieure qu'il importe de' pratiquer ces ou-
.Cçt objet a fixé l'attention do nos plus célèbres agronomes. vertures sans trop les multiplier, parco qu'elles fatigueraient
Tot ce qui tient à la salubrité de la demeure et de la santé la vue des.animaux,.d'y ajouterdes vasistas propres .ba-
des animaux domestiques amena un grand nombre d'éori. lyer cet air rmpoisonné, car-.ls fenêtres placées au hautains agricoles à pubbier des traités spéciaux sur la cons: ne renouvellent que le dessus'de l'atmosphère, et-ne changoettruotondes blitiments destinés aux animaux. . point du tout celle du dessous et n'en ffleurent que la sur-.S Cependant, il faut l'avouer, si dans quelques endroits on face. Aussi le mouton, loOochon et les autres petites os-a mis a profit. les conseils et les vues de ces perfectionne. pèces d'animaux domestiques souffrent dåvantage de l'airncn proposés pour la demeure des animaux domestiques, vicié que la vache et le cheval; cependant la brebis est dee-ielle est"rost6o dans beaucoup d'autres aussi défectueuse tinée par sa con-titution a vivre au grand air. Le ancion

- qu'ele éitil n un siècle. L'infection qui y règne est quel- qui prefôre les terrains marécageux, n'est pau aussi incoml-
quefors s: frappante, qu'on y entrant on ressent la gêne dans modé d'n-n air vicié'que le mouton.
la respiration ; elle présente au dehors 'a'spcct le p.us hi- Une des.forii, raisons qui devraient engager les cultiva-deux; les 'alords en sont ob.,trués de toutes parts; les murs, teurs i établir le plus de jour et de propreté possible danscouverts de pou3sière, d'araignées et de crevasse, semblent la demeure des animaux domestiques, c'est que les rats lesdestinés à servir do-repaire aux souris et aux insectes; une souris, et les itlorsque les animaux sont soumis a la
lItière peu abondante, et qu'on enlève le plus souvent que stabulation penulant l'été, soe plaisent dans les lieux obscurs
trois ou quatre fois dans le cours de l'hiver, en tapi:se le en la tenant formée vers le soir, on en écarte les mouches,
sol. Faut il 'étonner, si, couchés dans la fange et sejour- qui désoltent le bétail, et on garnissant les fenutres d'un
nant dans un foyer de putréfaction .une température pr. can s Eon fil de fer mont sur un cadre do bois, lair de'
fois très élevé, les animaux restent constamment f.aibles, l'iiaieur pent se renouveler sans favoriser l'accès des in-
languissants, perpétuellement sur la voie de la dégénération, sctes, et ce renouvellement est asi précieux dans toutes les
et Pi, eortant:do cette espèce d'étuve, passant brusquement circonstances, qu'on ne peut attribuer qu'à cette seule cir-dans un air libreet froid, il óprouvent un changement su. contace lès avantiigcs.du parcage; enfin l'air est 'alim ent
bit capable de supprimer sur le champ la' transpiration, et dendtane s anes. paae uen l' tr es amen
d'Ôccasionner dès lors tous les genres de maladies qui déri- de-la vie. Mais eron'est pas assez que l'habitation d n-
vent de cette suppression ? .maux domestiques soit spacieuse, commode ét saine, il faut

encore que les individus qu'on y renferme soient entretenusQuelleo est don la cause de ce dédain, i cette négli- dans un grand état de propreté, et qu'ils ne s'infectent pasgeuce intolérablei Four l'entretien du l'habitation dos lacs- eux nitèmes ; ce qu'on prévient au moyen du pansement de
ti'ing, p-our le renouvellement le leur litière et pour les la mine; e so
moyens dc purifier l'air quand il est vicil? Un intéset aI ra question après que nous aurons exposé
entendu, la paresse, nos préjugés et le plus faux calcul. qlues vues générales sur leur nourriture.
Plusieurs cultivateurs sont dans l'opinion que les animaux RegimC des troupeaux.-C'est la rartie la plus impor-
peuvent .vivre impunâment dans une atmoaphaère empoi- .tinte et la plus cflficacu de la médecino vétérinaire, la seule
sonnée, que leurs organes ne sont pas senEiblement affectée connue pour parvenir à la guérison radicale de presque toutes
de toutes les émanations putrides, que la malpropreté ne les 'mladies achrouiques-des animaux domestiques. Le pre-
leur est préjudiciblo sous aucun rapport, et que pour avoir mier article consiste à s'occuper du choix qu'on doit f.ire

- d& puissants engrais il faut que les litières pourrisent seus d leur nourriture, de la meilleure forme à lui donner, -et
eux. - de la quantité qu'il est nécessaire d'en administrer: les ali-

Des expériences comparatives variées et multipliées ne ments les plus propres à leur subsistance rétident parmi les
pe'rmettent plus do douter que les animaiux indistinctement vJ.gétaux, parco que -tous sont herbivores ou granivores;
aiment à repo.icr dans un lieu propre et commodo; qu'ils ainsi, depuis In ac:iienico la plus sèche jusqu'à la racine la
on.t.une très grande répugnance pour les mauvaises odeurs ; plus suîcculente, les différentes parties des plantes péuvent
que nième le cochon, taxé d'être le plus sale d'entre eux, entrer dans le régime des bestiaux.
exige. do la propreté, si ons veut qu'il prospère, qu'il en- Grains.-Les grains sont lu nourriture que les animaux
graie. .Tous, en un mot, ont des organes plus ou moins :aiment le mieux ; les ruminants en exigent moins qu' le
perspicaces, sutceptibles de dihcernor la qu:alité des aliments cheval, et c'est conauument l'avoine à laquelle on donne
et'dos boissons. la préférenco; nais son enveloppe coriace et flexible, sa*

Sans entrer dans aucun détail, nous nous bornerons à suiface polic et liîaute. sa forme allongée, mettenteette se-
fairo-remarqùer qu'il est surtout nécessaire que la disposi- mence dana le cas de glisser en partie sous la dent des bes-
tien intérieure de l'habitation soit régide sur lu nombre des tinui sans avoir subi la mastication, de séjourner dans l'es.
-animnu* qui doivent y loger ; qu'ellu ait une grandaur et tomac sans y être attaquée par les sucs digestifs, et de pas.
'uine'élva'tion toles que chaque individu puispe jouir'de tout ser dans les excrétions sans avoir par conséquent rien four-
'iespace nécessaire à ses mouvements, se coucher aisément mii -d'alimentaire. Ces inconvénients ont déterminé à rem-

ouui b ePser son vohin ; qu'il ne trouve pas trop de diffé. placer son usage, dans quelques endroits, par l'orge qui a
tence .d te rpôratu:r.entre l'air du dehors et celui du de- une végétation moins chanceuse,. donne un..produit plue
dans; que leu servit'eira 'd'un'' fermé .qui..on ont ois cir riche, plus substantiel et. plus góu4ralement utile,


